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Le 13 octobre dernier marquait la 
très officielle inauguration du 
pavillon de l'éducation. Pour 
aluer l'arrivée de la cinquième 

famille dan~ le giron central, la 
direction de l'UQAM a d'abord 
offen le petit déjeuner aux per­
sonnels de l'éducation. Près de 
300 employés des autre secteur 
ont ensuite découvert l 'édifice 
lumineux aux couleur douces 
qui surplombe le nouveau 
quartier latin. Une cérémonie 
officielle a clôturé la fête d'inau­
guration, réunissant les con­
cepteurs. artisans et partenaires 
du milieu de l'éducation, en 
présence du recteur Claude 
Corbo, de la vice-rectrice à 
l'administration et aux finances et 
responsable d projet Fl~rence 
Junca-Adenot, et du nouveau 
l'ice-doyen de la famille de l 'édu­
cation Jocelyn R. Beau oleil. 

·Dans le béton comme à bien 
d'autres égards, l'UQAM a franchi 
une autre étape dans sa longue 
marche vers un campus moderne, 
ouvert et intégré à la ville", 
remarquait fièrement le recteur 
Claude Corbo, qui profita de l'oc­
casion pour souligner la contribu-

tion de sa collègue, Mme Junca­
Adenot. On se rappelle que la 
maître d'oeune du projet a or­
chestré la lucrative transaction 
qui a permis la construction du 
nouvel édifice: le pavillon Lafon­
taine, acheté à la couronne qué­
bécoise pour la somme de 1 S. a 
été vendu 18 M S à la Ville de 
Montréal. 

Un pavillon "taillé sur mesure" 
Parmi le locaux modernes du 
pavillon · taillé sur mesure·, no­
tons le gymnase double, localisé 
au sous-sol, qui est équipé d'un 
rideau diviseur électrique et de 
tout l'équipement audiovisuel 
nécessaire pour filmer les 
activités depuis les galeries 
d'observation. •Les problèmes de 
réverbération ont mérité l'atten­
tion de l'acousticien Jean-Pierre 
Legault, spécialiste réputé qui a 
au si signé l'acoustique du 
pavillon de musique. Les 
architectes ont eux aussi dû se 
casser la tête, puisque les neuf 
étages hors sol de l 'édifice 
reposent sur ce gymnase. Ce 
sont le murs du niveau métro 

Voir Il la page 4: /11augurallo11 

Déjà un 1 00 000 e diplôme ! 
C'e t une finis ante à la maîtrise 
en ciences biologique , Diane 
1 ormandeau, qui a reçu le 
100 000e diplôme de l'UQAM 

M•e Dla11e Nor•a•deau, la 
/ 00 ()()()e dlp/6111ie .. 

depui a fondation. Elle a été 
choisie tout à fait par hasard à 
partir des listes de diplômés 
approuvée par la commission 
des études. Mais quel heureux 
hasard ca r c'est une étudiante 
remarquable ! Diane Norman­
deau a fait un retour aux étude 
après 15 ans d'absence. Elle était 
auparavant infirmière. Elle vient 
de compléter sa maîtrise, sous la 
direction de Roland avard, avec 
une n0te excep1ionnelle de 4,09 
sur 4,3. on mémoire s'intitule 
Rég11/atio11 de la 111obilisatio11 el 
de /'11tilisatio11 des acides gras 
pe11da111 / 'exercice chez le 
bams1er. Elle avait auparavant 
réussi son baccalauréat en 1990 
avec une note tout aussi 
exceptionnelle de 3,9 sur 4,0. 

Voir li la page 4: Dlpl6•ie 

Accueil des nouveaui1 employés 

rUQAM, une grande tamille 
l 'UQAM, 1111e gra11defa111ille, 
tel est le titre d'un vidéo pro­
duit par le service de l'audio­
visuel et conçu par le services 

du personnel et des relations 
publiques, dans le cadre d'un 
programme d'accueil des nou-



L'UQAM, le 1er novembre 1993 

CONSEIL r ADMINIITIIIJIIN 
À son assemblée régulière tenue 
le 19 octobre 1993, le Conseil 
d'administration a: 

• nommé: 
• M. Jocelyn R. Beausoleil vice­
doyen de la famille de l'éduca­
tion; 

adine Allard membre du co­
mité institutionnel contre le 
harcèlement sexuel, Sonia llad­
dad, Nadia LaOamme et Véroni­
que Pageau, personnes ressour­
ces aux fins de l'application de la 
Politique contre le harcèlement 
sexu el, Nathalie Côté et Julie 
Leblanc, assesseures aux fins de 
l 'application de la Politique 
précitée; 
• Philippe Corneau membre étu­
diant de la commission des étu­
des représentant le secteur des 
arts: 
• octroyé grades, diplômes et 
certificats (liste no D0051 ); 
• reçu le rapport annuel 1992-
1993 sur le financement de la 
recherche et de la création à 
l'UQAM et félicité les professeurs 
pour la recherche et la création 
effectuées et pour le succès 
remporté auprès des organismes 
subventionnaires, le personnel du 
service de la recherche et de la 
création et toutes les personnes 
ayant contribué à ce succès; 
• adopté les modifications à la 
Politique de déontologie de la 

recherche impliquant des sujets 
humains; 
• embauché un professeur; 
• ouvert 13 postes réguliers de 
professeurs au l er juin 1994 et 
approuvé la répartition de ces 13 
postes pour l'année 1994-1995; 
• adopté les modalités d'attribu­
tion des congés sabbatiques et de 
perfectionnement pour l 'année 
1994-1995; 
• entériné la signature d'un con­
trat de recherche entre l'Hydro­
Quéhec et l 'UQAM et confié la 
responsabilité de diriger et d'en­
cadrer ces travaux de recherche 
au titulaire de la Chaire de 
recherche en environnement M. 
Claude Hillaire-Marcel; 
• autorisé la signa ture d'un 
contrat avec La Compagnie Pisa­
pia Ltée pour la construction du 
pavillon de design; 
• autorisé la signature d'un 
contrat entre le ministère des 
Affaires extérieures et l 'UQAM 
relatif à l 'établissement d'un 
programme MBA à une école de 
gestion indépendante en Rouma­
nie et félicité la professeure 
Mihaela-Ermina Firsirotu pour 
l'excellence du travail accompli 
dans l'élaboration du projet 
d'implantation du dit programme; 
• modifié la composition du 
comité des usagers de l 'infor­
matique. 

1 CIMITÉ EXÉCmF 
À son assemblée régulière tenue 
le 19 octobre 1993, le Comité 
exécutif a: 

• nommé Mme Johanne Fortin 
directrice adjointe aux services à 
la vie étudiante; 
• approuvé une modification à 
l 'organigramme du service des 
approvisionnements; 
• nommé M. Victor Ross au pos-

En science politique 
• Mme Aminaka Ayéva-Traoré 
• Participation populaire et 

autopromotion paysanne: du 
discours à la pratique. le cas 
du projet d'hydraulique villa­
geoise Cuso au Togo (1984-
1990) 

• Directeur de recherche: M. 
Jean-François Léonard 

• Codirecteur de recherche: M. 
Yao Assogba 

• Le 28 octobre 1993 

En éducation 
• Mme Rose Burelle 
• l'évaluatio11 des appremissages 

â l'école secondaire: ,me étude 
systémique et stratégique 

te d'adjoint administratif du 
service des approvisionnements; 
• autorisé un prêt de services 
d'un professeur; 
• prolongé le prêt de services 
d'une cadre; 
• approuvé les ajustements du 
traitement de 4 cadres; 
• accordé un congé sans traite­
ment à un professeur. 

• Directrice de recherche: Mme 
Carmen Parent 

• Codirecteur de recherche: M. 
Gabriel Goyene 

• Le 28 octobre 1993 

En histoire 
• M. François Guérard 
• la santé publique dans deux 

villes du Québec de 1887 à 
1939: Trois-Rivières et Shawi­
nigan 

• Directeur de recherche: M. 
Paul-André Linteau 

• Le 5 novembre 1993, à 14 h, au 
local A-2595 

Adresse postale 
la succursale "A" est modifiée 

Depuis le 25 octobre dernier, 
l'adresse postale de l'UQAM a écé 
paniellement modifiée. 
li faudra désormais remplacer 
la succursale ·A· 
par la succursale Centre-ville. 

La Société canadienne des postes 
t0lérera l'ancienne adresse pour 
une cenaine période et l'UQA.M 
verra à effectuer les changements 
nécessaires sur la nouvelle 
papeterie. 

ettre à l 'UQAM 

le joumal a publié, en septembre dernier, un supplé111e11t portant sur 
les études et la recbercbe féministes. NOIIS publions ici 1111 extrait d'u11e 
le/Ire adressée récemment â la rédaction. 

"Les éternelles oubliées" 
... Le journal L'UQA.M a réalisé de 
bonnes entrevues individuelles 
mais celle formule escamote deux 
aspects de la réalité. Première­
ment , l 'I.R.E.F. est, d'abord et 
avant tout, une réalisation collec­
tive. Ce sont les responsables du 
GIERF et ensuite l'I.R.E.F., qui ont 
réussi à implanter les études et la 
recherche féministes à l 'UQAM. 
C'est notre investissement à 
toutes et notre entêtement qui ont 
permis cela. li est vrai que nous 
avons éga lement grandement 
profité de l'attitude très réceptive 
de certains et certaines cadres de 
notre université. Mais nous 
sommes également grandement 
redevables au personnel de 
soutien ent re autres Suzanne 
Deguire et celles qui l'ont 
précédée au Centre de recherche 
féministe et surtout lorraine 
Archambault au GIERF dès ses 
débuts et actuellement coordo­
natrice à l'I.R.E.F. 

Pourquoi n'a-t-on pas réal isé 
d'entrevue avec elle aussi' Les 
responsables de l'I.R.E.F. passent, 
elle demeure. C'est notre mémoi­
re. Lorraine est la discrétion 
même, elle ne s'impose pas, elle 
agit. 

Je me sens mal à l'aise de cet 
·oubli'. Peut-être est-il révélateur 
de quelque chose? On se souvient 
des gens incompétents, ren­
contrés à tous les niveaux de la 
hiérarchie de l 'université d'ail­
lt:ur~, car ib uu elle, rendent 
notre tâche plus difficile. Mais 
celles qui, comme Lorraine 

Archambault sont efficaces, com­
pétentes, nous sont indispen­
sables, nous finissons par ne plus 
les voir, ne plus penser à leur 
dire merci, à les féliciter pour 
leur compétence, leur gentillesse, 
et ça c'est triste. 

li serait bon, je pense que nous 
soyons plus vigilantes à l'avenir. 

Évelyne Tardy 
Professeure 
Directrice du C.R.F. 

N.D.L.R. 
Triste oubli, certes. Nos exwses 
auprès des lorraine Archam­
barilt, des Suzanne Deguire et de 
toutes celles qui les ont précédées. 
Dommage qu 'au cours de votre 
entretien avec le Jotmial, vous 
ayez omis de signaler l'importan­
ce du travail accompli par les 

Avis de décès 
Nous avons le regret d'annon­
cer le décès de M. Sayid M. 
Husain, professeur au départe­
ment de sexologie, survenu le 
Ier octobre dernier. M. Husain 
était à l'emploi de l 'UQAM 
depuis 1972. 

À lire 

prochainement 

un supplément 

du Journal 

"Les intervenants 

socio­

économiques 

à l'UQAM" 

"éternelles oubliées" de /'!REF 
Vous qui savez à quel point elles 
sont indispensables, peut-êlre 
avez-vous conc/11 que c'était une 
évidence pour tout le monde. Mê­
me si, comme vous le dites si 
bien, certaines so111 la "discrétion 
même'·. À moins qu'il 1ze s'agisse 
d'un ... oubli? 

• 
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Exposition aux BPC chez les espèces fauniques 

Corrél1ation avec la vitamine A~ 
Les espèces des milieux naturels 
sont souvent exposées aux conta­
minants de l'environnement tels 
que les BPC et les dioxines. Une 
action cumulée et continue de 
ces agents peut et a souvent un 
effet sur leur samé. Certaines 
espèces, comme p.ar exemple les 
goélands argentés, le grand hé-

• 

ron et l'esturgeon jaune peuvent 
constituer des espèces sentinelles 
qui reflètent la qualité de l'envi­
ronnement étant ainsi des indica­
teurs significatifs de l'écosystème. 
Le chercheur Philip Spear, du 
département des sciences biolo­
giques et membre du TOXEN, 
travaille depuis quelques années 

1 

Le chercheur Pblllp Spear, membre du TOXEN el professeur en sciences 
biologiques. 

Nouvel exécutif à I' ACUQAM 

~l~~-malo 
■me. 

De 11 h 30 à 23 h 
845-6327 

déjà sur l 'exposition aux BPC 
chez les oiseaux et plus récem­
ment chez l'esturgeon jaune dans 
la région de Montréal. 

" Nous avons étudié les goélands 
argentés dans la région des 
Grands Lacs en regardant l 'état 
de la vitamine A. La vitamine A, 
qui nous sert de thermomètre, de 
biomarqueur, est très importante 
pour la croissance, la reproduc­
tion, la vue; sa carence peut donc 
entraîner des problèmes de 
stérilité, de malformation et de 
troubles de la vue. L'organisme a 
une certaine quantité de vitamine 
A emmagasinée. On s'est aperçu 
en examinant les oeufs des 
goélands- on utilise les oeufs par­
ce qu'ils présentent un minimum 
de dérangement- qu'il y avait un 
déséquilibre de cette vitamine. 
Cette carence vitaminique 
menace la survie des oeufs de 
goélands. Chez les cormorans, 
par exemple, 40 % des embryons 
ne sun·ivent pas et présentent 
des malformations. Ces symptô­
mes nous semblent être corrélés 
avec l'exposition aux BPC dans 
les lacs contaminés où se 
nourrissent les oiseaux: 

Cuisine française 
apprêtée au goût 

des gens d'ici 

1605, rue St-Denis, Montréal 

Pas plus rose 
pour l'esturgeon jaune 
La situation est similaire chez le 
grand héron étudié dans deux 
colonies autour de Montréal. 
Cette corrélation entre les BPC et 
la vitamine A représente le 
niveau de pollution des régions. 
Quant au projet de l'esturgeon 
jaune dans la région de Montréal, 
Philip Spear tente de cerner les 
problèmes de reproduction, de 
tératogénèse c'est-à-dire le déve­
loppement de formes anormales 
chez les espèces animales ou 
végétales, et les problèmes de 
foie et d'intestin. " Nous avons 
pris les oeufs de quarante femel­
les sur le site de frai, là où se 
produit la ponte des oeufs, sur la 
rivière des Prairies et sur un site 
de référence dans le Parc de la 
Vérendrye. ous avons mis tous 
ces oeufs dans des conditions 
maximales de développement 
pour se rendre compte que les 
oeufs de la région de Montréal 
accusaient une forte mortalité." 
Cependant, fait remarquer mon­
sieur Spear, la dynamique de la 
population de l'esturgeon jaune 
est bonne malgré les problèmes 
de reproduction rencontrés en 
précisant que la femelle a 23 ou 
25 ans avant qu'elle ne reprodui-

Des élections ont eu lieu 
dernièrement à l'a~sociation des 
cadres de l 'UQAM. Le nouvel 
exécutif se compose des person­
nes suivantes que l'on aperçoit 
sur la photo, dans l'ordre 
habituel: assis, Réjean Bernard, 
service des télécommunications, 
conseiller au ressourcement, 
André Ostiguy, service de 
l'informatique, conseiller de 
liaison. Jean-Louis Richer, service 
de l'informatique, président, qui 
prend la relève du président 
sortant Yves Jodoin, Vincent 
Leblanc, services financiers, 
trésorier. Debout: Yl'on Bélanger, 
service des immeubles et de 
l'équipement, Pierre Gladu, 
services à la vie étudiante, vice­
pré5ident, Jacynthe Drolet, 

~l~~-malo 
■me. 

L'UQAM, le I er novembre ll993 

À la pêcbe à l'esturgeon Jiaune 
pour les besoins d',me étude 
en 10.Yicologie. 

se pour la première fois. L'été 
prochain, l'équipe de Philip Spear 
procédera à d'autres échan­
tillonnages via les pêcheurs com­
merciaux en récupérant ce que 
ces derniers ne conservent pas. 

bureau de la santé, de la s~cu­
rité et de l'environnement au 
travail, Raymond Desjardins, 
service du personnel, vi,re­
président et Pierre Fleurant, 
service des immeubles et de 
l'équipement, secrétaire. 

L'ACUQAM regroupe 126 ca­
dres dont 83 hommes et 43 
femmes. 

LA MAISON 
ST-MALO 

Chambres 
et petits déjeuners 

284-9100 

----1-----



L'UQAM, le 1er novembre 1993 

Inauguration 
Suite de la page J 

Une partie du gJ•mnase, qui a d'abord une 11ocatlon didactique, vue 
d'une galerie d'obser11ation. 

qui servent de poutres. La voca­
tion du gymnase étant d'abord 
didactique, les départements de 
kinanthropologie et de l 'éduca-

tion ont la priorité comme utili a­
teurs. Certaines activités récréa­
tives s'y déroulent, supervisées 
par le service des sports. 

Le professeur Brad McFadyen, du département de kinanthropologle, 
introduit les visiteurs dans le laboratoire d'analyse du mouvement 
humain, où les chercheurs explorent la marche d l'aide d'équipements 
modernes. 

Diplômée 
Su/le de la page J 

Lors de la remise du diplôme, 
madame Normandeau s'est dite 
très fière de sa famille qui l'a 
soutenue, elle a trois enfants, 
de ses parents qui l'ont encou­
ragée et du dépanement des 
sciences biologiques pour le 
support qu'elle y a reçu. • Le 
temps que j'ai passé au labora­
toire de monsieur Savard fut 

Accueil 
Suite de la page I 

veaux employé,. Le document 
fait suite à la publication. l'an 
dernier, d'un Guide à l'intention 
du personnel de soutien à statut 
particulier. 

Le vidéo comprend deux volets: 
la structure académique et la 
structure administrati,·e. Les 
divers programmes offerts aux 
employés soni également présen­
tés: perfectionnement, program­
me d'aide au personnel, prépa­
ration à la retraite, etc. Lors du 

une expérience mémorable." 
Enfin, elle n'a pas manqué de 
souligner combien l'UQAM 
permet aux gens quel que soit 
leur âge d'entreprendre des 
études et de les réussir. Diane 
Normandeau est présentement 
chargée de cours au baccalau­
réat en biologie. 

lancement, la vice-rectrice aux 
ressources humaines, ~1me Deni­
se Lanouette, et le recteur Claude 
Corbo ,e sont dit ravis de cette 
réalisation. Le document sera 
diffusé lors des séances d'infor­
mation organisées à l'intention 
des nou,•eaux employé,. Des 
copies sont éga lement dispo­
nibles. pour les ge,iionnaires qui 
:.ouhaiteraicnt le présenter dans 
leur service. 

l'Université s'accompagne d'avan­
tages indéniables". Le rec1eur 
Claude Corbo a souhailé que cet 
environnement rende les nou-

veaux résidants heureux, en plus 
d'y être plus connus e1 appréciés 
par le milieu. 

/!1r 11• 11111< 

f',11 1l{u1 

Les personnels du secteur de 
l 'éduca tion ava ient préparé 
l'inaugura1ion avec soin. Sous le 
thème ·L 'éducalion, d 'hier à 
a11Jourd 'b11i ", la vitrine de la 
biblio1hèque des sciences de 
l'éduca1ion exposait livres rare 
el ac1uels. De magnifiques des­
sins d'enfan1s réalisés dans le 
cadre des activi1és du laboratoire 
de recherche su r les moyens 
d'expression de l'enfam (MEXEN) 
agrémentaient les murs de cette 
bibliothèque qui est non seule­
men1 plus vas1e que celle du 
pavillon L1fon1aine, mais compte 
aussi deux nouvelles salles, une 
pour la formation documentaire 
et l'au1re pour la consultalion des 
CD-ROMs. Une nouvelle "didac-
1hèque" coniient plus de 2 000 
documents pédagogiques utilisés 
dans les écoles québécoises. 

Les étages supérieurs, d'où la vue 
sur le sud de Montréal est d'ail­
leurs magnifique, logent plusieurs 
laboratoires de recherche, dont 
ceux du département de kinan­
thropologie. Grâce à un équipe­
meni sophistiqué, les chercheurs 
y percent les secrets du mouve­
ment humain. Le nouveau pavil­
lon, bâti au coût de 20 M , 
dessert près de 6 500 étudiants. 

Le recteur Claude Corbo, la vice- rectrice d /'administrai/on et aux 
finances Florence Junca-Adenol et le tout nouveau vi ce-doyen de la 
famille de l'éducation jocelyif R. Beausoleil soulignent /'Inauguration 
officie/le du pavillon de l'éducation 

Nouveau vlce-doy~1n 
de la famille de l'é1•ucatlon 

Les nouveaux résidants en 
oublieront-ils les espaces ver­
doyants qui entouraient leur an­
cienne demeure' "L'ancien 
pavillon n'était pas dépourvu de 
cha rme, reconnaissa it le vice­
doyen M. Beausoleil, mais le fait 
que le secteur de l 'éducation 
tient maintenant au coeur de 

Le 19 octobre dernier, l t~ 
Conseil d'adminis1ration 11 
nommé M. Jocelyn R. Beausolei 
au poste de vice-doyen de l:i 
famille de l'éducation, pour un 
mandat qui va jusqu'au 31 mai 
1995. Depuis juin dernier, ~ . 
Beausoleil aussurait l'intérim 
la suile du départ de M. Mari 
Laforest. Professeur régulier a 
département des sciences d 

PARC DE STATIONNEMENT 

l'éducation depuis 1986, le 
nouveau vice-doyen dirige 
également le module de certi· 
ficat. en éducation. M. Beau­
soleil, qui a été directeur d'ad­
ministration de l'Association 
québécoise universitaire en 
formation des maîtres, siège 
aussi à la commission des 
éludes. 

DE LA PLJl~CE DES ARTS 

RASSEZ L1HIVER J~U 

CHAUD! 
LE TARIF LE PLUS 
AVAN TAGEUX 
AU CENTRE-VILLE! 

Le parc de stationnement est: 

PAR MOIS* (TOUTES TAXES INCLUSES) 

o OUVERT 24 HEURES PAR JOUR, OU LUNDI AU SAMEDI. 

0 CHAUFFÉ, PROPRE et SÉCURITAIRE (surveillance continuelle). 

o DIRECTEMENT LIÉ au métro Place-des-Arts et à un vaste réseau souterrain. 

0 vous STATIONNEREZ GRATUITEMENT les soirs de spectacles! 

RÉSERVEZ VOTRE ESPACE DÈS MAINTENANT 

cfb Place des Arts 

• Cette oft're en en vigueur jusqu'au 30 novembre 1993. 
Loyer payable d'avance pour une pêriode minimum de 1bc moa. consécutifs .. 
Paiement pu six cM:qucs postdatés ou en entier. 

--- -------- --- --·-·-·· -----· -------· .. ----- ---- D ·=•. =::-------~-
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Système d'accès public à l'information GOPHER RISQ - Segment du réseau lnterordlnateur 
scientifique québécois De votre poste de travail, un monde s'ouvre à vous 

GOPHER- on lui cherche actuel­
lemem une appellation française­
est un système informatique d'ac­
cès public à l' information qui 
sera disponible très bientôt à 
l'UQAM. Le directeur des télé­
communications. Réjean Bernard. 
parle du mois de novembre. 
• GOP!IER, précise t-il. a été 
dél'cloppé à l'Université du 
Minnesota. Il offre. d'une façon 
simple, une somme incroyable 
d'informations d'ici et du monde. 
GOPHER est accessible de votre 
poste de travail qu'il soit en 
environnement Macintosh, IBM 
ou UNIX, à la condi1ion que vous 
soyez raccordé au réseau cam­
pus. li en côute entre 500 et 800 
dollars pour l'être mais, par la 
suite, tous les logiciels son! 
gra1ui1s.' Ou1re les pos1cs de 
travail, GOPH ER sera accessible 
depuis les laboratoires sectoriels 
et les locaux des assoca1ions 
étudiantes sectorielles, puisqu'ils 
sont depuis peu raccordés, eux 
aussi, au réseau campus. 

Une foule d'informations 
sur nos services 
Le GOPHER de l'IJQAi\l, pour 
lequel on a mis beaucoup d'ef­
fons pour adapter le système en 
français e1 al'Oir des caractères 
accentués, ce qui fait la fiené de 
monsieur Bernard, offre des in­
formations sur plusieurs serl'ices 
de l'institution. • Pour l'instant, 
souligne le direc1eur des 1élécom-
111unications, on peut ob1enir des 
renseignement~ sur le registrariat, 
l'annuaire des programmes, le 
service informa1ique comme par 

exemple le bulle1in L 'f::cra11, le 
service des 1élécommunications, 
le répertoire téléphonique, les 
politiques et règlements de 
l'UQAJ\I via le secrétariat général. 
le service des biblio1hèques e1 les 
services à la vie étudiante qui 
seron1 un gros diffuseur. Nous y 
travaillons en ce moment et on 
peut s'a11endre à un dévelop­
pement dans les prochains mois.· 
On peul également y retrouver le 
service du personnel qui l'utilise 
pour l'affichage des pos1es. 
Toutes ces informations peuvent 
être imprimées et conservées, si 
vous le désirez. 

Le monde à votre portée 
L't.:QAM est raccordée au réseau 
in1erordinateur scientifique qué­
bécois, RISQ, qui est raccordé à 
CA 'ne1 qui a lui-même trois liens 

On traverse la rue! 

1230, Saint-Derùs 

288-6281 

Votre salon de coiffure 
universitaire à bon prix 

avec ln1ernet, un réseau qui 
ouvre les portes de 54 pays. 
Grâce à ce réseau, les GOPHER 
du monde nous sont accessibles. 
C'est ainsi, par exemple, qu'un 
bon nombre de répertoires 
téléphoniques d'universités du 
monde peuvent être consultés et 
combien d'autres choses. 'On 
peut aussi u1iliser GOPHER, noie 
Réjean Bernard, pour accéder de 

56 kbps 

U QAM 

façon plus simple à BADADUQ, 
à Newsnet, le réseau de 
nouvelles .. ." Par ailleurs, si vous 
vous demandez cc qu'il arrive 
lorsque vous en1rez en 
communication, par exemple, 
avec l'Universi1é McGill, équipée 

Pom1 oe contact 
SLIP/PPP 

Monlléal 

d'appareils IBM, et que vous 
travaillez sur Macimosh, ne vous 
en fai1es pas ! Le sys1ème 
reconfigure pour vous le davier 
IBM. "C'est une valeur ajoutée: 
affirme en concluant monsieur 
Bernard. 

BOURSE HYDRO-QUÉBEC & HAROLD C. UREY 
D'INITIATION À LA RECHERCHE DESTINÉES AUX ÉTUDIANTS DE PREMIER CYCLE 

LA FONDATION DE L'UQAM 

Hydre-Québec 
La Chaire de recherche en Environnement Hydro-Québec-CRSNG-UQAM 

Le Centre de recherche en Géochimie isotopique et en Géochronologie (GEOTOP) 

■ MONTANT: 1 000,00 $ à 1 500,00 $ (nombre de bourses disponibles 10 à 15) 

■ ÉLIGIBILITÉ: 
Étudiants de Sciences de 
l'UQAM et de l'Université 
McGill réalisant un mémoire 
de baccalauréat de 3 crédits 
(1 000,00 $) ou de 6 crédits 
(1 500,00 $ sous la direction 
d'un professeur-chercheur 
habilité auprès de la Chaire de 
recherche en Environnement 
ou du GEOTOP. La recherche 
devra concerner un problème 
environnemental (Bourses 
Hydra-Québec) ou faire appel 
aux techniques isotopiques 
d'étude des milieux naturels 
(Bourses Harold C. Urey). 

■ DOSSIERS 
DE CANDIDATURE: 

Après accord avec un 
professeur habilité (voir liste 
plus bas), les candidats 
devront soumettre un dossier 
comprenant: 
1. un court descriptif 

de leur projet de recherche 
(500 mots maximum) 

2. Un curriculum vitae 
3. Un relevé de notes 

au baccalauréat 
4. Le nom, l'adresse, 

le numéro de téléphone 
d'un répondant 
(un professeur, un supérieur 
hiérarchique, etc.) 

■ CE DOSSIER 
DEVRA ÊTRE 
DÉPOSÉ 
AUPRÈS DE: 

Madame Cécile Hallé-Polèse, 
local 2095 (Pavillon des Sciences) 
Téléphone: 987-4630 

ou 
Madame Isabelle Jacob, local 
2045 (Pavillon des Sciences) 
Téléphone: 987-3482 

■ DATE DE CLOTURE DU CONCOURS: le 19 novembre 1993 

Évaluation des candidatures: un comité de la Fondation de l'UQAM comprenant un représentant 
de chacun des parrains du concours examinera les dossiers. 

Résultats du concours: ils seront transmis aux candidats, par la Fondation de l'UQAM, 
dans la première semaine de décembre 1993. 

Professeurs habilités: ÀMcGill: • département des Sciences Géologiques 

Àl'UQAM: • département des Sciences de la Terre 
• département de Chimie 
• département des Sciences Biologiques 
• département de Géographie physique 
• département de Kinanthropologie 



L'UQAM, le 1er novembre 1993 

Téodor Gabriel Crainic reçoit le Prix d'excellence en recherc:he de l'UQ 
M. Téodor Gabriel Crainic, pro­
fesseur au département de5 
sciences administratives, a reçu 
le Prix d'excellence en recherche 
de l'Lnt\'ersi1é du Québec. Par 
l'octroi de ce prix d'une 1·aleur 
de 25 000 5. ITQ rtconnaît la 
qual ité exceptionnelle des 
tra\'aux de recherche d'un profes­
seur du réseau. ·ça fait vraiment 
plaisir, s'exclame ~1. Crainic. Cela 
confirme à quel point il es1 
important de poursuivre se, 
travaux: 

Intérêts de recherche: 
les transports 
Ses intérêts de recherche concer­
nent le développement de mo­
dèles et de méthodes de recher­
che opéra1ionnelle appliqués 
principalement au 1ranspon, ainsi 

que la mise au point de système 
1nterac1ifs-grnphique, d'aide à la 
décbion qui intègrent ces modè­
les et ces méthodes. Les résultats 
de se, tra1·aux sont diffusés :i 
tra1ers un é1·entail de revues 
men1ifiques et de congrès dont 
la qualité est reconnue internatio­
nalement. 

M. Crainte est un des auteurs du 
prologiciel STA~ (Strategic 
Transportation A~alysis) qui e.,t 
commercia l isé à travers le 
monde. TAN est un système 
interactif-graphique conçu pour 
simuler le flots d'un ensemble 
de produits sur un réseau multi­
modal de transport, en vue de 
l'analyse et de la planification 
stratégique des systèmes de 
transport régionaux, nationaux 

À l'École des sciences de la gestion 

ou internationaux. Il est utilisé 
par des organisations réparties 
dans une dizaine 9e pays dont. 
l'Allemagne. b Etats-Cnis, la 
Chine et la Finlande. 

Au département des sciences 
administratives, ~1. Crainic dis­
pense le, cours de recherche 
opérationnelle aux étudiants des 
premier el deuxième C)'cles. Il est 
aussi directeur du centre de 
recherche sur les transports 
(CRT). Le CRT est un organi me 
universitaire voué à la recherche 
et à la formation de spécialistes 
dans le domaine du transport. Il 
regroupe des chercheurs de 
l'Université de Montréal, de 
l'École Polytechnique, des H.E.C. 
et de plusieurs universités qué­
bécoises, dont l'UQAM. 

Dix-huit stagiaires d~ la Guinée 
Dix-huit professeurs de l'Uni­
ver ité de Conakry, capitale de 
la Guinée, ont complété le Ier 
octobre pernier un stage d'un 
mois à l'Ecole de science de la 
gestion. Ce stage en terre québé­
coi e complète la première 
année du programme de perfec­
tionnement et de formation en 
gestion de l 'Université de 
Conakry, projet financé par 
l'ACDI e1 qui doit s'étaler sur 
quatre ans. "En plus de prendre 
contact avec les chercheurs 
uqamien , ce slllge aura sunou1 
permis aux stagiaires guinéen 
d'élaborer leur projet de mé­
moire ou la direction de nos 
professeurs dont les intérétS de 
recherche cadrent avec leur 
sujet", explique Amadou Diallo, 
profe seur au département des 
sciences administrati ves et 
directeur du projet. M. Diallo est 
lui-même originaire de la Gui­
née. Les professeurs Mauro 

Malservisi, Jean Perrien, Gilles St­
Amani, Khaleb Mokhtari, Jean 
Ducharme et Guy Goulet ont 
supervisé le stage qui a également 
été l'occasion pour les visiteurs de 
découvrir les bibliothèques et les 
laboratoires ,de micro-informatique. 

Le tage des professeurs guinéens 
a été précédé de 10 mois de 
formation intensive dispensée à 
C9nakry par des professeurs de 
l'Ecole des sciences de la ge Lion. 
Le premier cours a débuté le 5 
octobre, jour de la rentrée univer­
sitaire en Guinée. D'octobre I 992 
à juin 1993, chaque lundi de la 
première semaine de chaque mois 
amenait un nouvel enseignant: 
Jean Pasquëro, Jean-Claude For­
cuit, Lassana Maguiraga, Prosper 
Bernard, Charles Hoang, Bernard 
Landry, Jeain Ducharme, Pierre 
Filiatrault , Vincent Sabourin et 
Danielle Desbiens se sont panagé 
l'en~eignement en sol guinéen. 

"Le projet, qui n'a connu aucun 
retard à ce jour, soulève l'enthou­
siasme tant du côté guinéen que 
du côté des intervenants cana­
diens", ajoute M. Diallo. 

Une relève assurée 
Une fois leur mémoire complété, 
les professeurs guinéens détien­
dront un diplôme d'études appro­
fondie (D.E.A.), qui équivaut à 
une formation de MBA-Recherc­
he. Ils seront ainsi en me ure 
d'assurer progre~sivemen1 la relè­
ve de l'encadrement de l 'UQAM. 
en dispensant chaque année une 
formation spécialisée en admi­
ni tration des affaires à une 
vingtaine d'étudiants élcctionnés 
parmi les finbsants de la licence. 
Dans le cadre du projet, un 
accord assure à l 'Uni\'ersité de 
Conakry, pour une période de 
sept ans. les services des profe -
eurs qui auront bénéficié de la 

formation spécialisée. 
,------------- ... 1111!!:=:==::--.--=----------, 

Cm aperçoit s"r la pboto, à l'arrUre, le grou,r,e de stagiaires gu/11ée1u s'apprêtant à retour•er à l'Unlr•erslté 
de Co11alt:1J', le Ier octobre dernier, après un stage d'u,r mois à l'UQAM. À l'avant, Michel Bédard, professeur 
a11 DSA; Amadou Dia//o, professe11r au DSA et respo11sable du projet de perfect/o,.,,eme,rt el de formalio,r en 
gest ion UQAM/U11i1•ersilé de Co,ra/try; le 1•/c,e-recteur à l'e11selg11eme11t el à la r echerche de l'U,r/versllé de 
Conakry Mamadou Kadlogo11 Dlallo; Julie Martineau, coordon,ratrlce du Bureau de coopérai/on 
/11ter11alio11ale du DSA. 

M. Téodor Gabriel Crainte, 1r,rofesse11r au département des sci ences 
administratives el réciplend11ire du prix d 'excellence en recherche de 
l'UQ. 

Prix à Robert Tamlllla 
Le professeur Robert T:1milia , du département des sciences 
administratives, a remponé le prix du meilleur anicle publié dans la 
Revue canadienne des sciences de l'administration en 1992. on 
article s'intitulait lsrnes and problems in the deuelop111e111 of 
co11temporary macromarketi11g k11owledge. Par ailleurs, dans le 
cadre du programme de for:mation en gestion en Pologne, le 
professeur Tamilia a mérité la meilleure évaluation de cours pour 
l'année académique 92-93. 

Nouvelle distinction au film 
"Le lit délait" 
Le film Le lit dé/ail de . onia 
Grégoire, réali atrice et étudiante 
en communications. se distingue 
de nouveau. Récemment, il a 
raflé deux prix au Festiva l 
international de cinéma de 
Sainte- Thérèse, soi1 le prix de la 
meilleure mise en scène et celui 
de la meilleure interprétation 
féminine. On se rappellera que le 

film de onia Grégoire avait 
remporté le grand prix, toutes 
catégories. au .\le Gill' 1s1 
Annual S1udent Film Fes1ival e1 le 
prix du meilleur film universitaire 
au Festil'al international du court 
métrage. 

Vous avez 
besoin 

Yves Papillon 
Avocat 

d"un conseil 
juridique? 

Vous avez 
un problème 
à régler? 

• Entrevue initiale 30 S (environ 20 minutes) 
• Honoraires selon entente, 

po,ur la suite, s'il y en a une 

315. boui. René-Lévesque est, bur. 201 
(coirn Sanguinet) Tél.: (514) 844-8804 

-------m------ -
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Centre de recherche· en gesliion 

Une vocation de rayonner 
dans la communauté scientifique 
Le Centre de recherche en ges­
tion, qui avait auparavant le 
statut de laboratoire, a, depuis 
peu, fusionné avec le OSA 
recherche. Cette union résulte, 
comme le laissent entendre la 
directrice du CRG. Micheline 
Desrosiers et Emmanuel Chéron, 
membre du comité de direction 
et ex-directeur du CRG, de la 
volonté de donner des services 
efficaces à tous les chercheurs du 
département quels que soient 
leurs axes de recherche. " La 
recherche au CRG, précise la 
directrice, s'articulait autour de 
trois axes bien précis. Cela ne 
répondait pas, nous semblait+il, 
adéquatement à la multiplicité 
des objets de recherche au dé­
partement. Nous désirons offrir 
plus de services à wus dans le 
but de faire émerger la recherche 
et toute la créativité qui s'y 
rattache et de créer un climat 
propice à celle-ci." 

De nombreuses thématiques 
Plus de 110 professeurs réguliers 
font partie du département des 
sciences administratives. On peut 
se douter que de nombreuses 
thématiques de recherche y sont 
explorées. On retrouve_ donc la 
gestion des transports, la techno­
logie de l 'information, la forma­
tion de la main d'oeuvre, la santé 

et la sécurité au travail, les nou­
velles formes d'organisation du 
travail, 1 environnement socio­
politique de.s entreprises, la ges­
tion des ent.reprises familiales, le 
marketing des services, les mar­
chés financiers et la gestion de 
portefeuille. "Cette diversité fait 
preuve d'un foisonnement 
d'idées, souligne madame Desro­
siers, et augure d'un grand 
dynamisme. Les professeurs sont 
conscients qu'il faut se concerter 
sans pour autant être forcés à 
travailler en équipes. " 

Une panoplie de services 
C'est dans cette optique que le 
Centre de r,echerche en gestion 
offre divers services à tous les 
chercheurs aiinsi qu'aux étudiants 
des 2e et 3e cycles. À Litre d'exem­
ple, des forums scientifiques 
auxquels participent des profes­
seurs et des conférenciers invités 
ont lieu tout au long de la session 
et sont une occasion, entre autres, 
pour les étudiants des cycles 
supérieurs d'être au parfum de ce 
qui se passe au OSA. Une autre 
initiative du CRG, soit des activités 
d'accueil, s'adressent aux nou­
veaux professeurs afin de les 
intégrer dans la recherche. Une 
journée d'étu1de du CRG est égale­
ment au programme. Cette année, 
elle aura lieu1, le mercredi 30 mars 

Avez-vous ret urné 
votre borde eau 

Centraide u AM? 

l e Club des Relations In ternationales de l'UQAM 
en collaboration avec 

l e Comité Canada-Israël· Régio1n Québec 

vous i11v ite11t à ln co11fére11ce de 

M ONSIEUR ITZHAK LE'VANON 
Consul général d'Israël à Montréal 

T hème: 

Israël face au défi de la paix 

Date : Mardi 2 novembre 199:3 

Heure: 12h30 

Lieu: UOAM 

!Entrée libre 

Pavillon des Sciences de la Gestion 
315, Sie-Catherine est 
Salle R.M. 120 

Info: 987-3481 • 934-07711 

1994. Comme le soulignent mada­
me Desrosiers et monsieur Ché­
ron, cette activité a permis l 'an 
dernier, de discuter des demandes 
de subvention de recherche, des 
publications, de l'organisation de 
congrès avec des professeurs d'ex­
périence qui en avaient déjà 
organisé. Le CRG apporte aussi 
son soutien aux 3 chaires de re­
cherche, en termes par exemple 
de réseaux de diffusion. " Cette 
année, au nombre de nos projets, 
ajoutent-ils, nous avons l'intention 
d'installer un babillard au centre 
de documentation afin que les 
étudiants aient accès à des tirés à 
part provenant des documents de 
travail des professeurs." 

Des gens qui s'illustrent 
Cene vitalité, au département des 
sciences administratives, n'est pas 
sans donner de résultats. Elle 
récolte des fruits ou plutôt des 
récompenses et des honneurs. En 
effet, pour l 'année 92-93, plu­
sieurs professeurs se sont illus-

Centre 
de rech~he 
en gestion 

trés. Il s'agit de: Micheline Desro­
siers et Michel Bédard, prix de la 
meilleure communication au con­
grès annuel de l 'Associa tion 
canadienne des sciences adminis­
tratives, Robert Tamilia, meilleur 
article toutes catégories publié 
dans la Revue canadienne des 
sciences administratives pour 
l'année 92, Têodor Gabriel Crai­
nic, prix d'excellence en recher­
che de l 'UQ et Jean Pasquero, 
organisateur du 4e congrès de 
l 'i nternational Association for 
business and society qui s'est 

tenu à San Diego en Californie; 
quelques professeurs du DSA y 
ont d'ailleurs présenté des com­
munications. 

Le CRG continue donc sa route et 
collaborera sû rement à bien 
d'autres activités. On a qu 'à 
penser à l'ACFAS en 1994 et au 
congrès des sociétés savantes en 
1995. • Notre vocation, nous dit 
Micheline Desrosiers e:st de 
rayonner dans la com·nu nauté 
scientifique.• 

1111 151 l■IVIPIIIPI •1 l'ADIG 

Tris pers11nalités h..-ées 

Gala th l'ADSG. D1111s l'ordre babllutl: Sllpbau Tre•blay, prlsldnt th l'ADSG et directeur dl, service aux 
ntreprlsts • la &■que Natloaak, Je1111 Laurl,r, prisldnt th Devncore Lllt, Serge Rmlllanl, prn,ler vlce­
prl sldnl ad•l•lstrallo11 el co11trok • la Caisse th dlp6t el dt place■ltfll dl, Qldbtc, Clauth CorlH>, rec,teur, 
Rlcbard Guay, prt•lt r vlce-préslde■t, affaires persoHtllts • la Ba11q11t Laure■tltHt et Plt"t Do,rals, 
présldnt th Ptr/o,.,,, fr,c. Pboto G.Slt •Marle. 

Les prix Performance 1993 de 
l 'Association des diplômés en 
sciences de la gestion ont été 
remis, cette année, à l 'occasion 
du l Se anniversaire de l'associa­
tion, à Pierre Dorais, président 

de Perform Inc. , Jean Laurin, 
président de Devencore Ltée, et à 
Serge Rémillard, premier vice­
président administration et con­
trôle à la Ca isse de dépôt et 
placement du Québec. Tous trois 

sont diplômés de l'UQAM. Le 
prix Performance honore des 
gestionnaires hors pai r qui 
contribuent à l 'essor de la 
société québécoise et il la 
renomm~e de l'ADSG. 

-----1----
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Forum 

Le tourisme dans le Vieux-Montréal 
La sociéIé immobilière du paIri­
moinc architecIural de Montréal 
(SIMPA) s·associe à l'UQAM pour 
organiser un forum sur le 1011-
risme dans le Vieux Montréal. Ce 
forum qui réunira notamment les 
résidams du quartier et les repré­
sentants de lïndusIrie IourisIique 
montréalaise, aura lieu les 4 et 5 
novembre. 

Selon le directeur des éIudes de 
premier cyc le de t'f:cole des 
sciences de la gestion. \larcel 
Samson. il s'agiI d'examiner 
commeni s·orienie le Iourisme 
dans le Vieux-Mon1réal. ·Le~ 
quaniers his1oriques ont wujours 

eu un impacI su r le IOurisme 
culturel, di1-il. Pour1anI même si 
des sommes considérables onl 
éIé consacrées au réaménage­
ment du Vieux-Pon, il n'en de­
meure pas moins que le 10urisIe 
ne sa11arde pas dans le Vieux­
Moniréal. Il passe touI clroi1. On 
n ·a pas réussi à a11irer le IourisIe 
pour le caracIère hisIoriquc des 
lieux." 

Objectifs visés 
Le forum ,·ise plusieurs objec1ifs: 
rapprocher les différem, groupes 
cI organismes du \'ieux-Montréal 
el les inIervenan1s de lïnclus1rie 
touristique cI éIablir cmre eux les 

le directeur des études de premier CJCle de l'lcole des sciences de la 
gestlo,i, M. Marcel Samson. 

, 
Les Etats-Unis de fin de siècle: 
crises, mutations, relance ? 
Onze mois aprè~ l 'élecIion de 
Bill Clinton, les Etats-Unis sont 
wujours confrontés à des pro­
blèmes graves et à des choix 
cruciaux pour leur avenir. 
Dans cet esprit, l 'associa1ion 
québécoise d'études américai­
nes en collaboraIion avec le 
diplôme d'études américaines 
et le Collège militaire de Saint­
Jean organisent un colloque qui 
aura lieu à l'UQAM les 11 et 12 
novembre. Le thème: Les États­
Unis de fin de siècle: crises, 
mutations, relance ? 

Ce colloque veuI faire le point 
ur les dilemmes que l 'admi­

nistration ClinIon doiI surmonter 
dans les domaines de la poli1ique 
extérieure et de la défense, des 
réformes politiques, économiques 
et sociales ainsi que_ dans le 
secIeur culturel. Les Etats-Unis 
pourront-ils demeurer une super­
puissance, engagée dans la 
résolution des nombreux conflits 
dans le monde, alors que leur 
économie et leur société affron­
tent des obstacles jugés parfois 
insurmontables ? 

bases ct·un dialogue permanenI; 
farnriser une prise de .conscience 
de la presIaIion 10urisIique du 
Vieux-Momréal eI de ses enjeux 
pour l'anima1ion, la prospérité eI 
la mise en valeur du quartier 
hiswrique; permeure l'expression 
des cuits de wlérance du quar­
Iier à l'égard de l'ampleur eI de 
la qualité des clifféren1s Iypes 
cl'activi1és wuristiques; dans la 
perspective du wurisme scientifi­
que et cuhurel , examiner les 
moyens de rendre accessibles les 
résuha1s des recherches scicnli­
fiques effec1uées sur le Vieux­
.\lon1réal; suggérer la prise en 
charge par le milieu de la mise 
en valeur de ressources maIé­
rielles, 10urisIiques eI cuhurelles 
dans l'optique de développement 
durable. 

Ce sera aussi l'occasion de con­
f ronIer l'expérience du Vieux­
~l on1réal à celle de plusieurs 
autre, quariiers hi ,oriques, dont 
ceux cl~s villes de Québec. 
BosIon. Edimbourg eI Lyon. 

Stratégie de développement 
La IMPA esIime que la réussiIe 
d'une opéraIion concertée qui 
viserai! l'achèvement de la re­
con IrucIion du contexIe culturel 
et archi1ecIural du quanier, per­
met1raiI de positionner le \ 'ieux­
Montréal clan~ le réseau inIerna-
1ional de de tinaIions de Iouris­
me cuhurel. Le développemen1 
d'un tel programme doi1, bien 
sûr, améliorer la quali1é du milieu 
el les concli1ions de ,·ie des 
résiclanIs. Une masse criIique 
cl'acIiviIés cuhurelles esI égale­
ment e en1ielle à la reconnais­
sance du Vieux-MonIréal comme 
de IinaIion de wurisme cuhurel. 

Des expens rassemblés dans 
Irois panels eI Irois Iables 
rondes résumeront l 'essen1iel 
de débats, expliqueront les 
enjeux qui influencen1 la 
sociéIé américaine eI l'orien­
IaIion du présiden1 Clinton, 
évalueront la performance de 
celui-ci et suggéreronI des 
solutions à long terme. Rensei­
gnements: 987-7761. 

r Association des blologlstes du Québec 

Un congrès qui marque 
le 20ième anniversaire 
Les 12 et 13 novembre pro­
chains, les membres de l'Asso­
ciation des biologistes du Qué­
bec se réunissent en congrès 
pour faire en quelque sorte un 
retour sur le passé pour mieux 
envisager l'avenir el les nou­
veaux défis qui se présemenI 
aux biologistes d'aujourd'hui. 
L'association, à l 'occasion de 
son 20ième anniversaire, a 
retenu le thème suivanl: profe • 
sion, forma1ion et perspecIives. 
Ce sera donc l'occasion de faire 
un bilan des carrières des biolo­
gisIes oeuvranl clans la fonction 
publique ou dans l 'enseigne­
ment. Chercheurs eI consultants 
livreront leurs réflexions et leurs 
expériences diverses. 

Plusieurs questions pertinemes 
seront abordées Ielles que: 
quelles sont les forces eI les 
faiblesses de la formation? Ceue 
formation perme1-elle aux bio­
logistes de mener des dossiers 
environnementaux de plus en 
plus complexes ? Où en esI la 
collabora1ion avec les universités 
el les centres de recherche ? 
EnsuiIe, les participanIs se 
questionneront sur les nouveaux 
enjeux que représentent les 
biotechnologies, la biologie en 
milieux urbain et corporatif et 
l'aspec1 légal des causes environ­
nementales qui requièrent l'inter­
vention des biologis1es. Pour 
conclure ce congrè , les confé­
renciers discu1eront des récents 
projets de réforme de l'ensei­
gnement de la biologie Iant au 
niveau collégial qu'universiIaire. 
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Ce congrès est organisé con­
jointement par l'AssociaIion des 
biologistes du Québec el par 
l'UQAM. De noire instiIuIion, y 
panicipent les chercheurs Pierre 
Dansereau eI Pierre Bhéreur, 
directeur du module de biolo­
gie. Les frais d'inscription pour 
les membres de l'ABQ sont de 
120 et pour les non-membres 
de 165 S. Les éIudiants devronI 
débourser 45 S (comprenant les 
deux jours de conférence eI le 
recueil de comp1e-rendus). Pour 
information: 279-71 1 S. 
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Une première au Québec 

Le Sommet de l'éducation coopérative 
Le Sommet de l"éducation coopé­
rative aura lieu à l'UQA~I du 12 
au 14 novembre prochains. "Un 
événement d'envergure qui cons­
titue une première au Québec", 
affirme le directeur de la Chaire 
de coopération Guy-flcrnier, M. 
Mauro-F. ~lalservisi. 

"L'éducation coopérative, précise 
M. Malservisi, comporte plusieurs 
dimensions. Elle vise, en effet, 
l 'acquisition de connaissances qui 
permettent aux gens de réaliser 
les objectifs qui les ont incités à 
se réunir." Selon lui, si l'éduca­
tion coopérative est quasi absen­
te des institutions d'enseigne­
ment, c"est parce que les valeurs 
dominantes touchent l'économie 
à caractère capitaliste. Or. 13 
coopération véhicule des valeur 
de solidarité et d"entraide qui ne 
sont pas liées au monde écono­
mique actuel. En fait, dans le 
milieu de la coopération. on don­
ne la priorité à !"individu. L'ar­
gent est au service de la persan-

Colloque 

M. Maur o-F. Malser l!lsl, directeur de la Chai r e de coopération Guy• 
Bernier. 

ne, et non l'inverse. "Le défi du 
Sommet. dit-il, consiste :i essayer 
d"amener les responsables de 
programmes universitaires à 
accorder une plus grande place à 
l'éducation coopérative." 

Le Sommet s·adresse aux mem­
bres de tous les secteurs et grou­
pes coopératifs ainsi qu 'aux 
partenaires du monde de l'édu­
cation. du gouvernement, des 
syndicats, des organismes munici-

Les cimetières dans la cité des vivants 
Le centre d'études sur la mort 
organise, en collaboration al'ec 
!'Ecomusée de l 'Au-del,1. un 
colloque intitulé Les cimetières 
dans la cilé des vivants. De la 
mémoire â l'o11bli. Deux grandes 
thématiques seront développées: 
· les cimetières, leur place et leur 
fonction dans le contexte de la 
mort et du deuil' et. ·Jes cime­
tières, leur développement et les 
problèmes urbains contempo• 
rains". 

Le directeur du centre d'études 
sur la mort, 1\I. André Bergeron, 
explique. "l'Ecomusée de l'Au• 
delà, dit-il, fait la promotion 
d'une vision écologique des 
cimetières. Bien que nous ne 
soyons pas des militants au sein 

de cet organisme, nous nous inté· 
ressons à la question." 

elon lui. les cimetières ne doi­
vent pas disparaître. li importe 
aussi de ne pas les sortir de la 
ville. lis représentent beaucoup 
plus qu'un lieu utilisé par les 
vivants pour disposer des morts. 
lis sont une source d'enseigne­
ment permanent. Aus i, devrait• 
on y amc:ner lt.:s enfams. Le 
cimetière nous rappelle que tout 
est éphémère. Les individus 
meurent, mais ça va plus loin. 
Le groupes, les villes, les idées, 
tout finit par mourir. Le cime­
tière devient en quelque one un 
lieu de réflexion , de recueille­
ment , de pacification. de mé­
moire et de rappel. Le cimetière 

va jusqu'à permettre de reconsti• 
tuer la vie d'une ville. On ap­
prend qui y a vécu et à quelle 
époque. Et à travers les monu­
ments. on découvre les classes 
socia les. Sans compter qu 'un 
cimetière , c"est égalemen t un 
espace vert. -on n'a qu'à penser 
au cimetière Côtes-des-Neiges, 
rappelle M. Bergeron. Sans lui, le 
mont-Royal aurait disparu. -

Rituels funéraires 
Les rituels funéraires sont aussi 
très important . puisquïls per­
mettent aux vivants de vivre leur 
deuil. Lorsqu·on expose une 
personne après sa mort, ce n'est 
pas pour le défunt, mais bien 
pour les vivants. C'est important 
de voir le cadavre. En entourant 
la personne morte, en la con­
duisant au cime1ière, on mel en 
évidence que le monde des morts 
est séparé de celui des vivants. 

Le colloque aura lieu le 5 novem­
bre au pavillon de l'éducation 
(;\-MSI 0), en1re 9 h et 17 h. Il 
réunira des historiens de l'art, des 
anthropologues, des architecte~. 
des représentants de maisons 
fu néra ires. des chercheur~ du 
centre d"études ur la mort et des 
membres de !"Écomusée de l'Au· 
delà. Ensemble. ils expliqueront 
le développement des cimetières 
et tenteront de définir ce que 
devrait ê1re le cimet ière de 
demain. Renseignements: 987-
4518. 

1 

paux, communautaires et 
populaires. 

Thèmes à l'étude 
Trois grands thèmes seront déve­
loppés. L"éducation coopérative 
dans le réseau coopératif, dans 
les institutions d'enseignement et 
dans les milieux de travail. 
Parmi les questions soulevées. 
no1ons: qui est touché par !"édu­
cation coopérative l Comment 
faire en sorte que les étudiants 
des niveaux primaire, secondaire. 
collégial et universitaire soient 
formés aux valeurs et aux prin­
cipes de la coopération ) Quels 
sont les enjeux et défis de 
!"éducation coopérative dans les 
milieux de travail syndiqués et 
non syndiqués, dans le milieu 
communautaire, dans l 'appareil 
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de l'État et dans la société en 
général l 

Création d'une Fondation 
Près de 400 personnes sont atten• 
dues. Un hommage sous la forme 
d'un cocktail bénéfice sera rendu 
au Père George -Henri Lévesque, 
fondateur du Conseil de la coo­
pération au Québec. Les profits 
de ce cocktail serviront de mise 
de fonds au lancement de la Fon­
dation pour l'éduca1ion coopéra­
tive qui sera créée à cette occa­
sion. Le Sommet sera aussi 
l'occasion de lancer le Répertoire 
de !"éducation coopérative au 
Québec. document réalisé pour le 
compte du Conseil de l'éducation 
coopérative du Québec par Yvan 
Comeau, chercheur à la Chaire de 
coopération Guy-Bernier. 

POUR REJOINDRE 
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ITRES D'ICI 
T émolgnages 
de 21 sculpteurs 
Vingt et un sculpteurs canadiens, 
britanniques, américains et fran­
çais ont été approchés par le 
professeur Mario Merola, d'arts 

plastiques afin d'obtenir des 
textes témoignant de leur démar­
che personnelle, de leur ques­
tionnement et de leurs observa­
tions personnelles sur la pratique 
de leur art. Comme le souligne le 
directeur de la publication: "nul 
doute que ces textes éveilleront 
l'intérêt d'un public concerné par 

Le tonds du registrariat 
Dernièrement, le registraire 
M.Ygal Leibu recevait un prix de 
10 000 S de l'Association cana­
dienne du personnel administratif 
et universitaire. M. Leibu a remis 
ce montant à la Fondation de 
l'UQAM pour la création du 

Fonds du registrariat. Ce fonds 
sera également alimenté par les 
dons des employés du registrariat 
et c'est ~I.Yves Jodoin, directeur 
du recrutement et de l'informa­
tion académique, qui sera respon­
sable de la sollicitation. 

1c 111fi t , f 1 11 01a 1u,aca 0 1: 
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Le Fonds servira à décerner une 
bourse à un étudiant inscrit à 
temps plein dans un programme 
en informatique. La bourse du 
registrariat sera octroyée en alter­
nance au premier cycle et aux 
études avancées. 

Dans l'ordre habitue~ Yues Bouchard, directeur du système d'information acadtm/que, Ygal Le/bu, reglstralre; 
l(ves Jodoin, directeur du recrutement el de l'information académique el Guy Bertbiaume, directeur de la 
Fondation de l'UQMI. 

ERRATA 
Rectificatif concernant 
Jean-François Côté 
Dans notre parution du 18 oc­
tobre dernier, nous avions 
mentionné que le professeur 
Jean-François Côté, du départe­
ment de sociologie avait rem­
porté. un prix de !'Ambassade 
des Etats-Unis. Malheureu­
sement, cette information est 
erronée. Monsieur Côté a plutôt 
reçu une subvention pour l'or­
ganisation d'un colloque inti­
tulé Amerlcan dream: délires el 
dérapages dep11is les années 30 
qui se tiendra en mars 94 à 
l 'UQAM. Le professeur Côté a 
fai t ceue demande de sub­
vention au Consulat américain 
au nom du comité organisateur. 
Toutes nos excuses à monsieur 
Jean-François Côté pour celle 
confusion. 

■ 

Bas reliefs Pataphysiques 
Également dans cette édition du 
18 octobre, la photo qui accom­
pagnait l 'article Bas reliefs 
Pataphysiques est bien une 
oeuvre de Manon Pelletier, mais 
elle ne fait pas partie de 
l'exposition en cours à la Galerie 
de L'UQAM. De plus, le bas de 

vignette était inexact. Nou 
reproduisons ici une photo qui 
représente une vue d'ensemble 
de l 'exposition de cette étu­
diante à la maîtrise en arts 
plastiques, et dont l'exposition 
se poursuit jusqu'au 6 novem­
bre. 

l'art, mais l 'essentiel sera atteint 
si, à travers leur lecture, émerge 
un nouveau regard su~ !'oeuvre 
de leurs auteurs.' Ecrits et 
témoignages de 21 sculpteurs est 
publié aux éditions Fini/Infini. 

■ 

La loi suprême 
démystifiée 

Les gouvernements changent, 
mais la constitution reste. Pour 
comprendre les rouages de cette 
loi suprême, Lorraine Pilette, 
avocate, spécia liste du droit 
constitutionnel et chargée de 
cours au département des scien­
ces juridiques, présente dans La 
Constitution canadienne l'en­
semble des valeurs, des principes 
et des règles qui la sous-tendent. 
Dans un langage clair et succinct, 
l 'auteure nous explique le sys­
tème fédéral de gouvernement, 
dont le "partage des compé­
tences' est la pièce maîtresse, et 
les droits et libertés enchâssés 
dans la Charte canadienne. Un 
chapitre est consacré au rapa­
triement de la Constitution contre 
le gré du Québec et aux événe­
ments qui ont sillonné les discus­
sions constitut ionnelles entre 
1980 et 1992. Publié dans la 
collection Boréal Express. 

■ 

LE CONSEIL PERMANENT DE LA JEUNESSE 

T T 
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Du 15 au 19 novembre 

Un référendum sur un GRIP Québec-UQAM 
Les quelque 21 400 étudiant des 
familles des lettres, des arts, des 
sciences humaines el de 
l'éducation se prononceront entre 
le 15 et le I 9 novembre pro­
chains sur la création et le finan­
cement d'un GRIP-Québec à 
l'UQAM. Le Groupe de recherche 
d'intérêt public (GRIP) est un 
organisme étudiant qui conjugue 
l'action, la recherche et l 'édu­
cation sur des questions sociales 
et environnementales qui tou­
chent l 'ensemble de la commu­
nauté. 

En Amérique du Nord, plus de 
200 universités comptent déjà un 
GRIP. Le GRIP Québec se com­
pose actuellement de trois sec­
tions locales, sises dans les trois 
universités montréalaises, McGill, 
Concordia et l'Université de 
Montréal. Parmi leurs réalisations, 
notons la revue Perspectives, 
publiée 4 fois par année en 
12 000 exemplaires, le comité 
Action Re-buts qui a freiné la 
création d'un nouvel incinérateur 
sur l'île de Montréal, le livre 
Hu 11gry for J11stice, dont la 
traduction française est en cours, 
la coopérative d'habitation 
étudiante Triangle, la vente de 
tasses écologique , etc ... 

Depuis un an, un groupe d'étu­
diants travaillent à l 'implantation 
d'un GRIP à l'UQAM dans le but 
de poursuivre l'idéal du fon­
dateur, l'activiste américain Ralph 
Nader '. Comme ailleurs, le grou­
pe GRIP Québec-UQAM désire 
d'abord être un choix démocra­
tique, et ensuite avoir la capacité 

d'embaucher du personnel per­
manent et rémunéré. de sorte 
que les projets n'échouent pas 
malgré le roulement des béné­
voles. Voilà pourquoi les étu­
diants auront à répondre à la 
question suivante: ·appuyez-vous 
l'établis ement d'un GRIP 
Québec à l'UQAM en acceptant 
de verser 1,50 S par ses ion par 
étudiant sous forme de cotisation 
automatique, non-obligatoire et 
remboursable, pour financer ses 
projets?" Selon Patrick Henn eI 
Elise Brais, deux membres actifs 
du comité organisateur pour 
l'établissement d'un GRIP 
Québec-UQAM, 'la participation 
d'au moins 10 % des étudiants et 
l'accord d'au moins 50 % plus un 
d'entre eux seront nécessaires 
pour que le camp du oui l'em­
porte". 

Au départ, le référendum devait 
se faire par voie postale. La 
reconnaissance du GRIP ne 
semblait pas soulever de problè-

mes pour les représentants de 
l'UQAM. Au contraire, le direc­
teur des services à la vie étudian­
te (SVE) Pierre Gladu voyait 
même plusieurs raisons d'appu­
yer la démarche: "Les GRIPs 
existent dans toutes les autres 
universités montréalaises, ils 
favorisent des changements 
sociaux, et ils ont une approche 
transsec1orielle. Ils tiennent à 
être reconnus de façon démo­
cratique. Il me semblait correct 
d'appuyer le processus. 1 ous 
n'avons jamais tenu de tel 
référendum dans la maison, il n'y 
a donc pas de politique là­
dessus. En plus, il y a présente­
ment un moratoire sur la poli­
tique de reconnaissance des 
associations étudiantes et de 
services. Étant donné que les 
trois associations étudiantes 
sectorielles avaient donné leur 
appui, les SVE ont accepté de 
contribuer à une partie des coûts 
liés au référendum, à condition 
d'avoir cet appui unanime et 
écrit. Lorsq~e l 'Association étu­
diante de l'Ecole des sciences de 
la gestion (AÉÉSG) a retiré son 
appui en septembre et ques­
tionné la légitimité de l'appui 
financier des SVE au référendum, 
nous avons dû reculer•. 

Patrick Henn et l lise Brais, membres du comité organisateur pour 
l'établisseme111 d'un GRIP Québec-UQAM. 

"Le conseil exécutif de l'AÉÉSG a 
refusé de faire participer !'École 
des sciences de la gestion au 
référendum parce qu'il considère 
que les associations doivent être 
majoritaires au conseil d'admi­
nistration du GRIP, explique 
Jean-Philippe Audren, secrétaire 
exécu tif, et que les SVE ne 

doivent pas mettre un sou dans 
un référendum en raison du 
précédent que cela créerait ". 
Voilà donc une histoire à suivre, 
d'autant plus que le Conseil 
d'administrat ion de l'UQAM 
devra bientôt se prononcer sur la 
création d'un comité à la vie 
étudiante qui aurait, entre autres 
missions, celle de reviser la 
politique de reconnaissance des 
regroupements étudiants. 

1 Dans les années '60. Nader publie 
U11safe at a11y speed. un livre né 
d'une recherche sur la sécurité 
routière. Ce qui amène General 
Mo1ors (GM) à espionner l'auteur, 
qui en retour poursuit la compagnie 
pour aneinte à la vie privée. GM 
1•ersera 425 000 S à Nader, qui fonda 
alors le premier GRIP. 

Situé au coeur de l1UOAM, 
il est essentiel à vos études! 

- outils et accessoires d'informatique 
- papeterie de base et de fantaisie 
- crayons, stylos et plumes-fontaine 
- outils et accessoires d'arts plastiques 
- outils et accessoires audiovisuel 
- cadeaux, cartes et papiers d'emballage 
- cartes et billets de transport en commun 

Pavillon Hubert-Aquin, local A-M930 
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ART EN ART 

Centre de design 

Michel Dallaire, la beauté des formes utiles 
Mich~I Dallaire, qui a reçu le prix 
Paul-Emile Borduas en ans visuels 
en 1991, est l'un des designers 
industriels les plus connus au 
Québec. Cette notoriété , il l'a 
acquise en créant des objets 
pratiques, faciles d'entretien et 
agréables à utiliser et à regarder. 

D'ailleurs, plusieurs de ses créa­
tions ont été primées au fil des 
ans et ont connu un succès com­
mercial, mentionnons le système 
SponRack, porte-bagages pour toit 
d'automobile, les mallettes Résen­
tel, vendues à plus de deux 
millions d'exemplaires, des lam-

Commu1lqué du SICPétalPe géléPal 

pes, des manettes de frein pour 
vélos, un ensemble d'ustensiles 
pour B.B.Q .. la torche officielle 
des Jeux Olympiques de 1976. etc. 

L'exposition, que présente le 
Centre de design à compter du 6 
novembre. a été préparée spécia­
lement par le Centre de design 
avec la collaboration du designer 
et avec l'appui de l'Association 
des designers industriels du Qué­
bec. Elle souligne du m2me coup 
l'ouverture du Congrès national de 
l'Association des designers 
industriels du Canada qui a lieu à 
Montréal, les 5, 6 et 7 novembre. 

La beauté des formes 11/i/es réunit 
une sélection des objets les plus 
remarquables de Michel Dallaire, 
depuis le mi lieu des années 
soixante-dix jusqu'à maintenant. 
lis sont accompagnés de photos, 
de dessins, d'images de synthèse, 
de textes et de vignenes. Souli­
gnons enfin, que c'est la première 
fois qu'une exposition aussi 
globale et documentée est organi­
sée autour de !'oeuvre de Michel 
Dallaire. L'exposition prend fin le 
12 décembre 1993. Le Centre de 
design est situé au 200-ouest rue 
Sherbrooke et est ouvert du mer­
credi au dimanche de midi à 18 h. 

Reconnaissance d'associations étudiantes 
Conformément aux disposi­
tions de la Politique de recon­
naissance de regroupements 
d'étudiants, d'associations de 
services et d'associations élll­
diantes à vocation générale, 

Associations de modules 
Association étudiante du 
module d'histoire 
Association étudiante du 
module de science politique 
Association générale étudiante 
du module de philosophie 

Associations de programmes 
Association étudiante 
du cenificat en éducation 
personnalisée pour les aînés 

- Association des étudiants de la 
maîtrise en gestion de projets 
Association des étudiants de la 
maîtrise en science politique 
Association des étudiants de la 
maîtrise en histoire 

sept associations ont demandé 
l'application de la procédure de 
vérification de l 'adhésion en 
venu du chapitre 111.3. Il s'agit 
des associations suivanies: 

Cotisation demandée 
5 S/ hiver et automne 

10 SI hiver et automne 

S $/ hiver, été et automne 

3 $/ hiver, été et automne 

10 $/ hiver et automne 

1 SI hiver, été et automne 

10 SI hiver, été et automne 

Un scrutin aura lieu par la poste 
auprès des étudiants des modules 
et des programmes concernés, du 
22 novembre au 3 décembre 
1993. Les associations seront 
reconnues par l'Université si elles 
obtiennent la majorité simple des 
votes exprimés. 

Demande de vérification 
de la représentativité 
de l'AGESSHALUQAM 
En vertu des dispositions de la 
Politique de reconnaissance, un 
nombre suffisant d'éwdiants du 
secteur des sciences humaines 
ont déposé une demande de 
vérification de la représentativité 
de l'association générale étudian­
te des secteurs sciences humai­
nes, arts, leures et communi­
cations de l'UQAM. À cet effet, 
un référendum aura lieu par la 
poste auprès des étudiants du 
secteur des sciences humaines, 
du 8 au 19 novembre 1993. 

Choeur de l'UQAM 

Concert Beethoven et Schubert 

Le Choeur de l'UQAM, sou5 la direction de Mllllos Tallacs, se 
produisant au Carnegie Hall le 16 mal 1991, aux c6tés d11 Winifred 
Baller Chorale, du Sa11 Francisco Clvlc Chorale et du Manhattan 
Philharmo11lc Orchestra. 

Sous la direction de Miklos 
Takacs, le Choeur de l'UQAM 
et l 'orchestre de la Société 
philharmonique de Mon1réal 
présenteront le S novembre 
prochain un concen mettant au 
programme deux grandes 
oeuvres, la Messe en do majeur 
Op. 86 de Beethoven, et la 
Symphonie no 9 en do majeur, 
"La Grande", de Schuben. 

Les solistes Sherri Jarosiewich, 
soprano, Maria Adamcova, 
mezzo-soprano, Zaza Zaalish-

Pour que l'association demeure 
représentative du secteur des 
sciences humaines, elle devra 
obtenir la majorité simple des 
votes exprimés en faveur du 
maintien de ce secteur au sein de 
l'AGESSHALUQAM. 

Demande de reconnaissance 
en vertu du chapitre ID.5 

Association de secteur 
Association étudiante du 
secteur des sciences humaines 

Cotisation demandée 
3, 50 $/ hiver et automne 

Dans le cas où la majorité simple 
des votes exprimés s'opposerait 
au maintien du secteur des 
sciences humaines au sein de 
l'association générale étudiante 
des secteurs sciences humaines, 
arts, lettres et communications, 

vili, ténor et Arthur Muhendis­
sian, baryton se joindront au 
choeur et à l'orchestre. Le con­
cert sera présenté à l'église 
Saint-Jean-Baptiste, à 20 h. On 
peut se procurer des billets au 
coût de 20 $ taxes incluses à la 
Place des Ans, au 842-2112, au 
réseau Admission, au 790-1245 
(plus fra is de service) et à 
l'entrée de l 'église le soir de 
l'événement. 

l 'Université procédera à un 
scrutin auprès des étudiants du 
secteur des ciences humaines, 
du 6 au 17 décembre 1993, 
afin d'appliquer la procédure 
de vérification de l'adhésion à 
une association éllldiante du 
secteur des sciences humaines 
en vertu du chapitre III .5, le 
tout conformément à la Poli­
tique de reconnaissance de 
regroupements d'étudiants, 
d'associations de services et 
d'associations étudiantes à 
vocation générale. 

L'association étudiante du 
secteur des sciences humaines 
sera reconnue par l 'Université 
si elle obtient, lors du scrutin, 
la majorité simple des votes 
exprimés. 

----1----


